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[1]
Le présent appendice est établi pour référence uniquement et ne constitue pas une partie prescriptive de la norme.
[2]
TerminologIE DE LA CONVENTION SUR LA DIVERSITÉ BIOLOGIQUE PAR RAPPORT AU GLOSSAIRE DES TERMES PHYTOSANITAIRES
[3]
1.
Introduction

[4]
Depuis 2001, il a été clairement indiqué que le champ d’application de la CIPV englobe les risques découlant des organismes nuisibles qui s’attaquent principalement à l’environnement et à la diversité biologique, et notamment les végétaux nuisibles. Le Groupe technique pour le Glossaire, qui examine la NIMP no 5 (Glossaire des termes phytosanitaires 2008, ci-après dénommé le Glossaire), a donc examiné la possibilité d’ajouter de nouveaux termes et définitions à la norme afin de prendre en compte ce domaine. En particulier, il a examiné les termes et définitions qui sont utilisés par la Convention sur la diversité biologique (CDB) afin de les ajouter au Glossaire, comme cela avait précédemment été fait dans plusieurs cas pour la terminologie d’autres organisations intergouvernementales. 
[5]
Cependant, l’étude des termes et définitions de la CDB a montré qu’ils sont fondés sur des concepts qui sont différents de ceux sur lesquels repose la CIPV, de sorte que les termes analogues se voient attribuer des acceptions très différentes. Les termes et définitions de la CDB ne pouvaient donc pas être utilisés directement dans le Glossaire. Il a été décidé, au lieu de cela, de présenter ces termes et définitions dans le présent appendice au Glossaire, en expliquant comment ils se distinguent de la terminologie de la CIPV. 
[6]
Le présent appendice n’a pas pour objet de donner des éclaircissements sur le champ d’application de la CDB, ni sur celui de la CIPV. 
[7]
2.
Présentation

[8]
En ce qui concerne chacun des termes examinés, la définition de la CDB est donnée en premier. On trouve, en regard, une « explication » dans le contexte de la CIPV, dans laquelle, comme il est d’usage, les termes du Glossaire (ou des formes dérivées du Glossaire) sont indiqués en caractères gras. Ces explications peuvent également comporter des termes de la CDB, auquel cas elles sont également en caractères gras et suivies de l’indication « (CDB) ». Les explications constituent le corps du texte du présent appendice. Chacune d’entre elle est suivie de notes, qui fournissent des éclaircissements sur certaines des difficultés. 
[9]
3.
Terminologie
[10]
3.1
« Espèces exotiques »
	[ligne 1]
	Définition de la CDB
	Explication dans le contexte de la CIPV

	[ligne 2]
	Espèce, sous-espèce ou taxon inférieur introduit hors de son aire de répartition normale, passée1 ou présente; comprend toutes les parties, gamètes, graines, œufs ou propagules de ces espèces qui pourraient survivre et se reproduire
	Une espèce exotique2 (CDB) est un individu3 ou une population, à quelque stade biologique qu’il se trouve, ou une partie viable d’un organisme qui n’est pas originaire d’une zone ordinaire et qui a été introduit4,5 dans la zone


[11]
Notes:

[12]
1 Le libellé concernant la répartition « passée et présente » n’est pas pertinent pour la CIPV, celle-ci n’étant concernée que par les situations actuelles. La présence passée d’une espèce n'est pas importante si elle est présente actuellement. Le terme « passée » qui figure dans la définition de la CDB permet probablement la réintroduction d’une espèce dans une zone d’où elle a récemment disparu et par conséquent une espèce réintroduite ne serait probablement pas considérée comme une espèce exotique. 
[13]
2 Le terme « exotique » ne se rapporte qu'à l'emplacement et à la répartition d'un organisme par rapport à son aire de répartition naturelle. Il ne suppose pas que l’organisme est nuisible. 
[14]
3 La définition de la CDB met l’accent sur la présence physique d’individus de l’espèce considérée à un certain moment, tandis que la notion de « présence » telle qu’elle figure dans la CIPV vise la répartition géographique du taxon en général.
[15]
4 Aux fins de la CDB, une espèce exotique a déjà pénétré dans la zone considérée (voir plus loin Introduction). La CIPV s’occupe davantage des organismes qui ne sont pas encore présents dans la zone concernée (c'est-à-dire les organismes de quarantaine). Des termes tels que « exotique », « non indigène » ou « non autochtone » ont été utilisés dans les NIMP. Pour éviter la confusion, il serait préférable de n’utiliser que l’un de ces termes, auquel cas, « non indigène » serait approprié, d’autant plus qu’il peut accompagner son contraire « indigène ». « Exotique » n’est pas approprié parce qu’il présente des problèmes de traduction. 
[16]
5 Une espèce qui est non indigène et qui a pénétré dans une zone par des moyens naturels n’est pas une espèce exotique (CDB). Il s’agit simplement d'une expansion de son aire de répartition naturelle. Aux fins de la CIPV, cette espèce pourrait encore être utilisée comme un organisme de quarantaine potentiel. 
[17]
3.2
« Introduction »
	[ligne 1]
	Définition de la CDB
	Explication dans le contexte de la CIPV

	[ligne 2]
	Déplacement par l’homme, indirectement ou directement, d’une espèce exotique6 hors de son aire de répartition naturelle (passée ou présente). Ce déplacement peut s’opérer soit à l’intérieur d’un pays, soit entre des pays ou des zones situées en dehors d'une juridiction nationale7
	L’entrée d'une espèce dans une zone dans laquelle elle est non indigène, résultant d’un déplacement causé par l'activité humaine, soit directement depuis une zone où elle est indigène, soit indirectement8 (par déplacement successif à partir d’une zone ou l’espèce est indigène vers une ou plusieurs zones où elle ne l’est pas)


[18]
Notes:

[19]
6 Dans son libellé, la définition de la CDB donne à penser que l’introduction (CDB) concerne une espèce exotique (CDB), et donc une espèce qui a déjà été introduite dans la zone. Mais on peut supposer, en partant du texte d’autres documents mis à disposition par la CDB, que ce n’est pas le cas, et qu’une espèce non indigène pénétrant pour la première fois est introduite (CDB). Pour la CDB, une espèce peut être introduite (CDB) de nombreuses fois, mais pour la CIPV, une espèce, une  fois établie, ne peut pas être introduite de nouveau.

[20]
7 La question des « zones situées en dehors d’une juridiction nationale » n’a pas d’intérêt pour la CIPV.
[21]
8 Dans le cas du déplacement indirect, la définition ne précise pas expressément si tous les déplacements depuis une zone vers une autre doivent être des introductions (CDB) (autrement dit, causés par l’activité humaine, intentionnelle ou accidentelle) ou si certains d’entre eux peuvent résulter d’une dissémination naturelle. Cette question se pose, par exemple, lorsqu’une espèce est introduite (CDB) dans une zone et se trouve ensuite naturellement disséminée dans une zone adjacente. Il semble que ce cas puisse être considéré comme introduction (CDB) indirecte, l’espèce en cause étant donc une espèce exotique (CDB) dans la zone adjacente, bien qu’elle y ait pénétré naturellement. Dans le contexte de la CIPV, le pays intermédiaire, à partir duquel la dissémination naturelle a lieu, n’a pas l’obligation d’agir pour limiter la dissémination naturelle, bien qu’il puisse avoir des obligations pour ce qui est d’empêcher l’introduction (CDB) intentionnelle ou accidentelle, si le pays d’importation en cause établit les mesures phytosanitaires correspondantes. 
[22]
3.3
« Espèces exotiques envahissantes »
	[ligne 1]
	Définition de la CDB
	Explication dans le contexte de la CIPV

	[ligne 2]
	Espèce exotique dont l’introduction et/ou la propagation menacent 9 la diversité biologique10, 11
	Une espèce exotique envahissante12 (CDB) est une espèce exotique (CDB) qui, par son établissement ou sa dissémination, est devenue nuisible aux végétaux13, ou dont l’analyse de risque (CDB)14 a montré qu’elle pourrait être nuisible aux végétaux


 [23]
Notes:

[24]
9 Le terme « menacent » n’a pas d’équivalent immédiat dans la terminologie de la CIPV. La définition de la CIPV d’un « organisme nuisible » emploie le terme « nuisible », tandis que la définition de l’organisme de quarantaine emploie l’expression « importance pour l’économie ». La NIMP no 11 (Analyse du risque phytosanitaire pour les organismes de quarantaine incluant l’analyse des risques pour l’environnement et des organismes vivants modifiés, 2004) indique clairement que les organismes de quarantaine peuvent être « nuisibles » aux végétaux directement ou indirectement (par l’intermédiaire d’autres éléments d’écosystèmes), tandis que le Supplément no 2 au Glossaire explique que « l’importance économique » dépend d’effets néfastes sur les cultures, ou sur l’environnement, ou sur d’autres valeurs spécifiées (loisirs, tourisme ou esthétique). 

[25]
10 Les espèces exotiques envahissantes (CDB) menacent la « diversité biologique ». Il ne s’agit pas d’une expression de la CIPV, et on peut se demander si elle a une portée correspondante à celle de la CIPV. Il faudrait donc donner à la « diversité biologique » un sens large, s'étendant à l'intégrité des végétaux cultivés dans les agrosystèmes, aux végétaux non indigènes qui ont été importés et plantés à des fins forestières, de loisirs ou de gestion de l'habitat et aux végétaux indigènes dans tout habitat, qu’il soit ou non créé par l’homme. La CIPV protège effectivement les végétaux dans n’importe laquelle de ces situations, mais il n’est pas certain que le champ d’application de la CDB soit aussi vaste; certaines définitions de la « diversité biologique » sont beaucoup plus étroites. 
[26]
11 Sur la base d’autres documents mis à disposition par la CDB, les espèces exotiques envahissantes peuvent aussi menacer les « écosystèmes, les habitats ou les espèces ».
[27]
12 La définition de la CDB et son interprétation concernent l’ensemble de l’expression espèce exotique envahissante sans donner la définition du mot « envahissante » seul.
[28]
13 Le contexte de la CIPV est la protection des végétaux. Il est clair qu’il y a des effets sur la diversité biologique qui ne concernent pas les végétaux, et donc qu’il y a des espèces exotiques envahissantes (CDB) qui ne relèvent pas de la CIPV. La CIPV vise également les produits végétaux, mais on ne sait pas dans quelle mesure la CDB considère les produits végétaux comme un élément de la diversité biologique.
[29]
14 Pour la CIPV, des organismes qui n’ont jamais pénétré dans la zone menacée peuvent également être considérés comme potentiellement nuisibles aux végétaux, à l’issue d’une analyse du risque phytosanitaire.

[30]
3.4
« Établissement »
	[ligne1]
	Définition de la CDB
	Explication dans le contexte de la CIPV

	[ligne2]
	Processus15 par lequel une espèce exotique dans un nouvel habitat produit avec succès une progéniture viable16  ayant des probabilités de continuer à survivre
	L’établissement d’une espèce exotique (CDB) dans un habitat de la zone où elle a pénétré, par reproduction réussie


[31]
Notes:

[32]
15 L’implantation (CDB) est un processus et non pas un résultat. Il semble qu’une seule génération de reproduction puisse constituer une implantation (CDB), pour autant que la progéniture présente une probabilité de survie continue (on aurait autrement une virgule après « progéniture viable »). La notion de « perpétuation dans un avenir prévisible » de la CIPV n’est pas exprimée clairement.
[33]
16 On ne voit pas clairement comment « progéniture » s’applique à des organismes qui se multiplient par voie végétative (de nombreux végétaux, la plupart des champignons, d’autres micro-organismes). En parlant de « perpétuation », la CIPV évite complètement la question de la reproduction ou de la réplication des individus. Même la croissance jusqu’à maturité d’individus vivant longtemps pourrait être considérée comme perpétuation dans un avenir prévisible (par exemple dans le cas de plantations d’un végétal non indigène).

[34]
3.5
« Introduction intentionnelle »
	[ligne1]
	Définition de la CDB
	Explication dans le contexte de la CIPV

	[ligne2]
	Déplacement délibéré et/ou17 libération, par l’homme, d’une espèce exotique hors de son aire de répartition naturelle
	Déplacement délibéré d’une espèce non indigène dans une zone, y compris son lâcher dans l’environnement18


 [35]
Notes:

[36]
17 L’expression « et/ou » de la définition de la CDB est difficile à comprendre.
[37]
18 Dans la plupart des systèmes de réglementation phytosanitaire des importations, l'introduction intentionnelle d'organismes nuisibles réglementés est interdite. 
[38]
3.6
« Introduction accidentelle »
	[ligne1]
	Définition de la CDB
	Explication dans le contexte de la CIPV

	[ligne2]
	Toutes les autres introductions qui ne sont pas intentionnelles
	Entrée d’une espèce non indigène avec un envoi commercial, qu’elle infeste ou contamine, ou par quelque autre filière liée à l’activité humaine (bagages de passagers, véhicules, voies navigables artificielles, etc.) 19


[39]
Notes:

[40]
19 La prévention de l’introduction accidentelle d’organismes nuisibles réglementés est une importante préoccupation dans le cadre des systèmes de réglementation phytosanitaire des importations. 
[41]
3.7
« Analyse du risque »
	[ligne1]
	Définition de la CDB
	Explication dans le contexte de la CIPV

	[ligne2]
	1) Évaluation des conséquences20 de l’introduction et de la probabilité d’implantation d’une espèce exotique en utilisant des informations à base scientifique (c'est-à-dire l'évaluation du risque) et 2) l’identification des mesures qui peuvent être appliquées pour réduire ou gérer ces risques (c’est-à-dire la gestion du risque) compte tenu de considérations socioéconomiques et culturelles21
	L’analyse du risque (CDB)22 est: 1) l’évaluation de la probabilité de l’établissement et de la dissémination, à l’intérieur d’une zone23, d’une espèce exotique (CDB) qui a pénétré dans cette zone, 2) l’évaluation des conséquences indésirables potentielles associées et 3) l’évaluation et la sélection de mesures de nature à réduire le risque de cet établissement et de cette dissémination


[42]
Notes:

[43]
20 On ne sait pas quels types de conséquences sont pris en compte.
[44]
21 Il n’est pas dit clairement à quel stade du processus d’analyse du risque (CDB) les considérations socioéconomiques et culturelles sont prises en compte (pendant l’évaluation ou pendant la gestion, ou pendant les deux). Aucune explication ne peut être proposée en ce qui concerne la NIMP no 11 (Analyse du risque phytosanitaire pour les organismes de quarantaine incluant l’analyse des risques pour l’environnement et des organismes vivants modifiés, 2004) ou le Supplément no 2 de la NIMP no 5 (Glossaire des termes phytosanitaires, 2008).

[45]
22 Cette explication est fondée sur les définitions de la CIPV de l’évaluation du risque phytosanitaire et de la gestion du risque phytosanitaire, plutôt que sur l’ analyse du risque phytosanitaire.

[46]
23 On ne voit pas clairement si l’analyse du risque (CDB) doit être menée avant l’entrée, auquel cas la probabilité de l’introduction peut aussi nécessiter une évaluation, ainsi que l’évaluation et le choix de mesures de nature à réduire le risque d’introduction. On peut supposer (sur la base des autres documents mis à disposition par la CDB) que l’analyse du risque (CDB) peut identifier les mesures limitant des introductions ultérieures, auquel cas elle est plus proche de l’analyse du risque phytosanitaire.

[47]
4.
Autres concepts

[48]
La CDB ne propose pas de définitions d’autres termes, mais elle emploie effectivement un certain nombre de concepts qui ne semblent pas être envisagés sous le même angle par la CIPV et par la CDB, et qui ne sont pas distingués par la CIPV. On peut citer notamment les suivants:
-
contrôles aux frontières
-
mesures de quarantaine
-
charge de la preuve
-
aire de répartition naturelle
-
approche de précaution
-
mesures provisoires
-
lutte 
-
mesures statutaires
-
mesures réglementaires
-
incidence sociale
-
impact économique.

[49]
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